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haut pour trouver de la nei-
ge en continu hors ubac, et 
dès que l’itinéraire s’enfon-
ce en forêt, les passages 
sont jalonnés de glace noire 
infranchissable, ou de terre. 
Plus haut, du moins sur les 
versants ensoleillés des 
hors-pistes, l’alternance ré-
pétée depuis des jours du 
gel de la nuit et de la fonte 
de la mi-journée propose 
des pentes visuellement 
magnifiques, mais avec une 
croûte de neige qui rend les 
virages compliqués. Et ce 
n’est pas près de changer, 
du moins durant les dix 
prochains jours !

Le météorologue Vincent 

Munka n’est pas très opti-
miste concernant un retour 
rapide de la neige. « Mis à 
part une très légère pertur-
bation possible dans la nuit 
de samedi à dimanche, qui 
pourra éventuellement ap-
porter quelques centimè-
tres de neige en altitude, 
l’anticyclone qui nous pro-
tège depuis le début de l’hi-
ver ne semble pas près de 
quitter la mer du Nord. »

Comme il va légèrement 
se décaler et que la petite 
brise va forcir et se placer 
au sud, les températures 
fraîches de ces derniers 
jours (en dessous des nor-
males saisonnières), vont 

remonter. « Nous avions, 
ce lundi, une isotherme 0° 
situé à 1 500 mètres d’alti-
tude, il montera à 1 800 mè-
tres, ce mardi, et grimpera à 
2 500 mètres jeudi ! » En 
clair, en dessous de cette 
altitude, il fera une tempé-
rature au-dessus de zéro de-
gré et donc, la neige fondra.

« Pour la suite, conclut le 
météorologue, nous aurons 
un temps sec et doux pen-
dant encore au moins dix 
jours. Ensuite, les choses 
peuvent très vite changer », 
rassure-t-il. Mais ça, seul 
l’avenir le dira, tant la 
science du ciel est encore à 
courte visibilité.

Les effets de l’actuel anticyclone sont visibles dans les domaines skiables des deux Savoie, 
à l’image ce versant au soleil de la station du Grand-Bornand. Photo Le DL/Grégory YETCHMENIZA

P aroles de moniteur de 
ski, sur le domaine 

skiable du Grand Massif : 
« Le matin c’est vraiment 
nickel. Les pistes sont frai-
sées et la glisse est parfaite, 
résume J.C. L’après-midi, 
c’est un peu plus compli-
qué. On alterne entre le 
“gros sel”  et  des pla -
ques plus dures. Mais ça va, 
il y a de l’épaisseur sur le 
domaine et toujours des 
pentes avec de la bonne 
neige, ici ou là selon l’heu-
re. »

Sur les parties basses de 
certaines pistes, les jalons 
en croix fleurissent tout de 
même. Les pisteurs les met-
tent en amont de zones 
dangereuses ; un rocher qui 
apparaît, une motte de terre 
qui pourrait stopper net un 
skieur dans son élan. L’ex-
pression d’un pisteur du 
massif du Mont-Blanc est 
claire : « Il y a quand même 
des versants exposés au sud 
où c’est terrain… » Dans le 
jargon, ça veut simplement 
dire que le sol est totale-
ment dépourvu de neige.

Même constat pour les 
randonneurs à ski, qui déci-
dent de partir de la route ou 
du parking. Il faut monter 

■Pas vraiment 
d’inquiétude pour 
les pistes

Sur les domaines skiables 
des deux Savoie, on n’est 
pas pour autant inquiets de 
la situation. Yves Dimier, le 
directeur de la station de 
Val Cenis (Haute-Maurien-
ne), est même plutôt satis-
fait. « Nous avons eu peu 
de chutes de neige cette sai-
son, mais des grosses. Et du 
froid, jusqu’à ces derniers 
jours. Du coup, entre un 
manteau neigeux apprécia-
ble, les basses températures 
et le soleil, nous avons of-
fert à nos vacanciers des 
conditions agréables. Pour 
ce qui est de Val Cenis, 
nous sommes exposés 
nord, donc assez privilégiés 
dans ce cas de figure. »

Par ailleurs président de la 
commission communica-
tion économie de Domai-
nes skiables de France 
(DSF), Yves Dimier a aussi 
un œil sur ce qui se passe 
dans les autres stations des 
Savoie. « Bien sûr, les pro-
blématiques sont différen-
tes d’un domaine à l’autre 
mais globalement, les direc-
teurs de stations sont pour 
le moment satisfaits et pas 
très inquiets pour la suite 
de la saison. Et puis avec le 
printemps, des dégrada-
tions météo peuvent encore 
arriver et la neige avec ! »

En attendant la prochaine 
perturbation, la tempête de 
ciel bleu sévira encore ces 
prochains jours sur l’Alpe. 
Alors, gare aux coups de 
soleil !

Philippe CORTAY

Savoie | Haute-Savoie

Y aura-t-il encore de la neige 
à Pâques ?
L’anticyclone qui plane 
sur la mer du Nord occa-
sionne sur les Alpes une 
inédite tempête… de ciel 
bleu. Une situation qui 
fait craindre une fonte 
prématurée du manteau 
neigeux et du nombre de 
pistes praticables sur les 
domaines skiables. Mais 
qu’en est-il réellement ?

L’association Apromon-
de (qui réunit des œnolo-
gues amateurs et des ama-
teurs de vins de Savoie) 
publie son Florilège rous-
sette millésime 2020. Le 
moins que l’on puisse dire 
c’est que ce millésime fait 
partie des très bons millé-
simes des années 2000, 
d’une part, et que force est 
de constater que depuis la 
création de l’association 
en 2008, la progression de 
la qualité des vins de Sa-
voie est incontestable.

Des vins de qualité aux 
expressions différentes

Il n’est pas étonnant que 
professionnels (cavistes, 
sommeliers ,  importa-
teurs…) s’intéressent de 
plus en plus aux vins issus 
des terroirs savoyards qui 
offrent pour le même cé-

page, comme l’Altesse 
(cépage des roussette de 
Savoie et du Bugey) des 
vins de belle qualité avec 
des expressions différen-
tes, selon qu’ils provien-
nent de la Combe de Sa-
voie,  de l ’Avant-Pays 
savoyard, du Bugey, et 
sans compter les crus de 
Mareste l ,  Monthoux, 
Monterminod, Frangy, 
qui proposent de grands 
vins de garde.

Une précocité 
extraordinaire

Ce millésime est marqué 
par une précocité extraor-
dinaire, principalement 
due aux chaleurs et l‘en-
soleillement exceptionnel 
des mois de mars et avril, 
qui a accéléré la floraison 
et la formation du raisin. 
Une période pluvieuse 

dans la dernière quinzai-
ne d’août a permis d’ali-
menter le raisin, qui a mû-
ri dans des conditions 
sanitaires idéales.

Apromonde fait le choix 
d’une dégustation d’un 
même millésime classé 
par terroirs et crus, bien 
entendu, ce classement 
représente le reflet d’une 
dégustat ion en févri -
er 2022, beaucoup de ces 
vins vont évoluer très sou-
vent favorablement, mais 
aussi différemment. Il ap-
partient au consomma-
teur de laisser du temps (3 
à 5 ans environ). Il est 
probable que ce classe-
ment serait différent dans 
4 ou 5 ans. Mais l’amateur 
se régalera dès aujour-
d’hui ou, pour les plus pa-
tients, dans quelques an-
nées.

Après les roussette, le mois de mars sera consacré au florilège Mondeuse. 
Photo Jean-Marie BOULARD

Titouan Perin et Mari-
lou Scariot avaient été 
choisis pour représenter 
leur classe à Paris. Élè-
ves en terminale section 
cinéma au lycée Louis-
Armand, ils ont eu l’hon-
neur d’assister à la remi-
se du César des lycéens, 
lundi 7 mars, au grand 
amphithéâtre de la Sor-
bonne, accompagnés de 
leur professeur Guillau-
me Deheuvels.

Depuis  quat re  ans , 
l’établissement chambé-
rien participe au vote. 
Près de 2 000 élèves, ve-
nant  d’une  centa ine 
d’établissements sur tou-
te la France, ont pu choi-
sir leur film coup de 
cœur. Résultat des cour-
ses : c’est le film “Bac 
nord” qui a été primé.

« La master class qui a 
suivi la cérémonie a été 
une belle rencontre, avec 
le réalisateur Cédric Ji-

menez et le producteur 
Hugo Sélignac », dé-
taille Marilou Scariot. 
Deux heures d’échanges 
entre 400 lycéens et les 
deux professionnels du 
cinéma. « J’avais beau-
coup de questions sur le 
film, notamment au ni-
veau des conditions de 
tournage dans la cité, 
comment les acteurs 
s ’ é t a i e n t  i m p l i -
qués, etc. »

Titouan Perin s’est inté-
ressé au message du réa-
lisateur. « C’est un film 
qui a fait beaucoup par-
ler, par rapport à la récu-
p é r a t i o n  p o l i t i q u e . 
C’était important qu’ils 
nous expliquent que leur 
volonté n’était pas de fai-
re polémique, juste de 
montrer des policiers à 
la fois victimes de l’État 
et auteurs d’une faute 
grave. »

I.B.

Titouan Perin et Marilou Scariot, en terminale section cinéma 
à Louis-Armand, aux côtés d’Hugo Sélignac, producteur 
du film “Bac nord”, qui a reçu le César des lycéens. 
Photo Guillaume DEHEUVELS

Paris

Deux Chambériens sont allés 
à la remise du César des lycéens

Chambéry

Les roussette 2020, un très bon 
millésime selon Apromonde

➤ Les Roussettes pri-
mées :
1/François Garrel (Jon-
gieux),
2/Jean-Pierre Grisard 
(Fréterive),
3/Domaine Saint-Ger-
main (Saint-Pierre-d’Al-
bigny),
4/Château de Lucey 
(Lucey),
5/Domaine Méjane 
(Saint-Jean-de-la-Por-
te),
6/Domaine de l’Idylle 
(Cruet),
7/Jean Vullien (Fréteri-
ve),
8/Caveau de la Bertin-
nière (Yenne),
9/Domaine Vendange 
(Saint-Pierre-d’Albi-
gny),
10/Fabien Trosset (Ar-
bin).

➤ Les Roussettes CRU 
primées :
1/Cave du prieuré (Jon-
gieux),
2/Cellier de Sordan 
(Jongieux),
3/François Garrel (Jon-
gieux),
4/Perrier Jean & fils 
(Les Marches),
5/Domaine Saint Cas-
sin (Desingy),
6/Cellier de Sordan 
(Jongieux),
7 / D o m a i n e  G .  & 
G. Bouvet (Fréterive) 
et Guy Justin (Billiè-
me),
9/Domaine des anges 
(Les Marches).

www.apromonde.fr
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